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Il y a des Suisses à Changhaï. En 1924, le Conseil municipal
décida la création d'une compagnie d'infanterie, qui fut
transformée ultérieurement en batterie d'artillerie légère, et dont feraient
partie les Danois, les Hollandais, les Norvégiens, les Suédois et les

Suisses. A l'instar des autres consulats intéressés, cjui donnèrent
connaissance de cette décision à leurs nationaux, le Consulat général
suisse en informa le Swiss Riffle club, qui est, si l'on veut, la Société
des carabiniers de l'endroit, et où les engagements des Suisses furent
reçus. J'ignore s'ils furent nombreux à s'engager, mais j'aime à

croire que tous ceux qui sont aptes à manier la carabine se seront
présentés et que s'ils ont dû faire le coup de feu pour le respect de

leur consigne, aucun n'aura flanché.
Les corps de volontaires ont été plusieurs fois mobilisés. Comme

les autres étrangers, les Suisses domiciliés dans les concessions ont des

intérêts à y défendre, et le Consulat général a exposé que le Conseil
fédéral, n'a ni motif ni compétence pour empêcher nos concitoyens
de prêter leur concours à la défense de l'ordre.

Ces explications ont-elles satisfait M. Reinhard Nous n'en
savons rien et cela est sans importance, doivent se dire les Suisses
de Changhaï. Qu'il aille en Chine, voir ce qu'on y pense, si l'air
qu'on y respire est le même que celui du palais du parlement.

Voyez-vous ça Ces Suisses domiciliés en Chine cjui ne tiennent
jias à être massacrés jilus que les autres Européens ou même cpie des
Suisses qui seraient domiciliés ailleurs Et la Constitution et
le droit international S'ils avaient l'ombre de patriotisme, ils
sauraient que la Constitution et le droit international exigent qu'ils
se fassent écorcher comme des lapins et laissent leurs carabines en
panoplie dans les locaux du club.

INFORMATIONS

Le colonel du génie Jules Meyer. — Le mercredi 9 mars
dernier, on a rendu au Crématoire de la ville de Zurich les derniers
honneurs à l'un des rares officiers suisses qui ait eu son heure de

réputation mondiale, le colonel du génie Jules Meyer. Collaborateur
de Schumann, à Magdebourg, Meyer se fit connaître de bonne heure

par divers ouvrages sur la fortification cuirassée, dont il fut l'un des

pionniers. Dans ces ouvrages, Meyer faisait preuve non seulement de
connaissances techniques, mais surtout d'idées nouvelles en fait de
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tactique, ainsi que d'une imagination féconde et d'un rare talent
d'écrivain. Ses idées hardies lui valurent d'acerbes critiques, auxquelles
il ne fut jamais embarrassé de répondre. Son livre sur l'importance des

cuirassements mobiles pour la défense de la Suisse, paru en 1891, est resté

classique et, à certains égards, prophétique.
Rentré au pays, le major Meyer fut d'abord commandant du

6e bataillon de carabiniers. Le commandant de la 6e division, le futur
général Wille, le tenait pour son meilleur commandant de bataillon.
Transféré dans le génie, où ses connaissances spéciales l'appelaient,
Jules Meyer y parvint au grade de colonel, et y fonctionna comme
instructeur des troupes du génie, puis comme chef du génie de ces

fortifications du Gothard, où ses idées et celles de son chef Schumann
avaient trouvé leur application.

Doué d'une mémoire prodigieuse et d'une facilité de parole
remarquable, Jules Meyer était hors de pair comme conférencier et
professeur en matière de fortification et d'histoire militaire. C'est
ce qui lui valu d'être appelé à professer à la Section militaire de l'Ecole
polytechnique fédérale, dont il était, lors de sa mort, doyen ad intérim.
C'est à ce titre que le colonel commandant de corps Bridler a, lors des

obsèques, adressé, au nom de l'armée et du Département militaire
suisse, un dernier adieu au camarade disparu.

Disons en terminant que Meyer n'avait pas seulement du talent
mais aussi du cœur. Bien cju'ancien sous-officier de l'armée allemande
et ne sachant jjas le français, il avait su comprendre le caractère
romand et se créer de nombreuses et solides amitiés jiarmi les officiers
du génie de la Suisse française, qui garderont le souvenir de leur vieil
ami Jules Meyer.

Les jeux olympiques. — En 1928, les jeux olympiques, IXe
célébration, seront organisés en Suisse. Le comité exécutif a chargé
une commission dite de la « Collecte nationale » de recueillir une
somme de 150 000 fr., qui doit permettre l'entreprise, les jeux d'hiver,

comme à Chamonix l'année dernière, et les jeux généraux.
Renonçant à une collecte ordinaire, la commission a résolu une
collecte nationale à laquelle elle demande aux associations sportives
de participer par un don volontaire de 10 centimes par sociétaire.

Il va sans dire que des versements personnels plus importants,
si minimes soient-ils, recevront le meilleur accueil. On les enverra
au délégué clu comité exécutif, M. E. Kollbrunner, rue du Marché, 14,
à Berne, ou au compte de chèques postaux III 6060.
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